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lies dans une serge, une équerre, une bisaiguë, et les 
autres outils de l’apprenti charpentier. Eclairé par la lueur 
des étoiles, son visage aux yeux clos avait une expres­
sion de douceur divine, et ses longs cheveux bouclés, 
d'un blond roux, semblaient allumer une auréole autour 
de son front. Mais ses pieds d’enfants, bleuis par le froid

de cette nuit cruelle de 
; décembre, faisaient mal à 

voir.
Les écoliers, si bien 

vêtus et chaussés pour 
l’hiver, passèrent indifférents devant l’enfant inconnu : 
quelques-uns même, fils des plus gros notables de la ville, 
jetèrent sur ce vagabond un regard où se lisait tout le 
mépris des riches pour les pauvres, des gras pour les 
maigres.

Mais le petit Wolff, sortant de l’église le dernier, s’ar­
rêta tout ému devant le bel enfant qui dormait.

— “ Hélas ! — se dit l’orphelin — c’est affreux ! ce 
pauvre petit va sans chassures par un temps si rude.
Mais ce qui est encore pis, il n'a même pas, ce soir, un


